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Réflexions sur la fête des Pères et sur l’amour 
 

Par GCI Weekly Update, le 14 juin 2017 sous From the President 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Au cours des années, j’ai reçu beaucoup de cadeaux agréables et uniques pour la fête des Pères — des petits 
déjeuners spéciaux, de la bière belge, des tondeuses à barbe et toujours une des cartes artisanales faites par 
Tammy. J’avoue cependant que ce qui m’a apporté la plus grande joie a été les fois où mes enfants m’ont 
donné un gros câlin et m’ont dit qu’ils m’aimaient (j’ai les yeux mouillés juste à y penser!). 
 
Nous, les humains, nous sommes l’espèce la plus sociable sur terre — nous voulons aimer et être aimés. 
Mais, qu’est-ce que l’amour? La science, conformément à sa nature, cherche des explications strictement 
physiques. Une explication courante est que l’amour a évolué comme véhicule lié à la motivation de l’être 
humain à se reproduire. Mais si c'est le cas, pourquoi les parents continuent-ils à aimer leurs enfants après 
leur naissance? La science pointe vers le système de traitement de la gratification dans le cerveau (illustré ci-
dessous) qui, par le biais de réactions biochimiques, active les centres du plaisir du cerveau. Les sensations 
agréables qui en résultent sont alors interprétées comme étant « l’amour ». À l’inverse, les sentiments 
douloureux que nous éprouvons lorsque l’amour est perdu sont le résultat d’événements qui activent les 
centres de la douleur du cerveau. Pas étonnant que nous nous accrochions aux objets de l’amour et que nous 
cherchions à éviter la perte de l’amour par le rejet, le divorce, la mort, etc. 
 

Les réactions physiques dans le cerveau qui sont liées 
à nos sentiments d’amour sont réelles. Mais la 
physiologie de l'amour est-elle tout ce qu'il y a? La 
réponse est non. Par la conception de Dieu, les 
humains sont des êtres physiques et spirituels — 
l’union du corps et de l’esprit. Bien que la science 
fait généralement un bon travail dans le domaine 
physique (en progressant sans cesse dans la 
connaissance), elle n’entre pas (et avec ses outils, elle 
ne peut pas) dans le domaine de l’esprit où la 
compréhension vient non pas par l’observation ou 
l’expérimentation, mais par la révélation qui vient à 
travers les paroles et les actes de Jésus, le ministère 
et l'agence personnelle de l’Esprit et par les saintes 
Écritures. 
 
Dans les Écritures, Dieu nous a révélé qu’en tant 
qu’êtres humains, nous sommes créés à l’image de 
Dieu. Comme discuté la semaine dernière, l’Écriture 
nous dit aussi que Dieu (qui est un seul Être et trois 
Personnes) est amour. Ainsi, l’amour que nous 

éprouvons en tant qu’êtres humains n’est donc pas simplement un phénomène biochimique : c’est une 
réflexion, par l’Esprit, de la nature spirituelle relationnelle de Dieu. C’est Dieu qui nous donne la capacité de 
donner et de recevoir l’amour. 

Le système de traitement de la gratification  
du cerveau. 

(Wikimédia Commons, domaine public) 
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Quand je pense aux membres de ma famille bien-aimée — mes grands-pères, mon père, mon beau-père, ma 
femme et mes enfants, je ressens des sensations très agréables ! Je suis conscient que ces sentiments 
impliquent le déclenchement des centres du plaisir dans certaines régions de mon cerveau — c’est ce qui se 
passe physiquement, et je suis reconnaissant à Dieu, mon Créateur, pour cela ! Mais ce qui produit ces 
réactions dans mon cerveau, ce n’est pas le besoin de se reproduire, mais le désir spirituel d’avoir de bonnes 
et justes relations. Pour ce désir (et cette capacité), je remercie également mon Créateur, qui nous a conçu 
pour des relations qui, de manière étonnante, peuvent refléter, si ce n'est que faiblement, le même amour que 
Dieu a pour nous. 
 
Je sais que certains d'entre vous qui lisez cela n’ont pas eu de bonnes relations avec votre père humain. Je 
sais aussi que les sentiments douloureux de cette mauvaise relation sont parfois projetés sur Dieu notre Père. 
Si c’est le cas pour vous, j’ai une bonne nouvelle : ces mauvaises perceptions peuvent être surmontées en 
étendant le pardon au père humain qui a échoué à être le genre de papa que Dieu l’avait conçu à être. Plutôt 
que de rester pris au piège dans le passé, rappelez-vous que Dieu travaille à guérir et changer les individus et 
même les familles entières.  
 
Voici une bonne nouvelle pour ceux d'entre vous qui sont pères : quel que soit le type de Papa que vous avez 
été, Dieu veut vous rendre meilleur. Il est un Père parfait qui est fidèle et peut tous nous aider à devenir de 
meilleures versions de nous-mêmes, alors qu’il travaille à nous transformer en la personne qu’il nous a créée 
à être. En effet, celui qui a commencé cette bonne œuvre en vous la rendra parfaite! (Voir Philippiens 1:6). 
 
Tout comme je me réjouis lorsque mes enfants me serrent et me disent qu’ils m’aiment, je sais que Dieu se 
réjouit lorsque nous avons confiance et recevons son amour alors que nous le serons en retour. Mais cela ne 
s’arrête pas là, nous pouvons être des conduits de l’amour de Dieu envers les autres. Lorsque nous 
manifestons de l’amour à l’un des enfants de Dieu, ils pourraient sentir qu'ils sont étreints par Dieu lui-même. 
Notre Père céleste est l’amour parfait et il a remué ciel et terre pour avoir une relation d’amour avec tous ses 
enfants — ceux qu’il amène à partager la gloire de son propre Fils! 
 
Bonne fête des Pères à tous, 
 
Joseph Tkach 
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